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MALEDICTION D’UN PERE

CERTAINS faits dominent l’histoire de l’humanité 
et jettent sur la fortune diverse des peuples de 

■ vives clartés.
*

* *

Plusieurs des peuples dont il est fait mention, 
sont plus que d’autres esclaves, errants sur la terre, gros­
siers et abjects : dans leur civilisation, dans leurs mœurs et
dans leur religion.

*
* *

Y a-t-il donc des peuples voués à la misère ? Non. 
Certaines familles, nous le savons, emportent avec 

elles un caractère d’abjection qui vient d’une source 
dont l’infamie attira un jour la colère de Dieu.

Il en est de même de certaines nations.
*

* *

Voyez cet auguste vieillard dont la vie est six cent 
fois séculaire, ce second père de l’humanité, cet Adam 
nouveau, Noé !

Il est irrité : Cham et Chanaan se sont montrés pour 
lui d’indignes enfants.

Il parle ; que dit-il ?
Maudit soit Chanaan ! Il sera serviteurs des serviteurs pour 

ses frères.
“ Béni soit le Dieu de Sem ! Que Chanaan soit soh 

serviteur.
“ Que Dieu dilate Japhet : et que Chanaan soit son ser­

viteur Q-en. ix, 25.
*

* *

Voilà la clef !
La malédiction d’un père s’appesantit sur une partie 

de l’humanité, sur la race de Cham.
Les enfants de Cham descendent tout d’abord le


